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La Balkanie est une presqu’ile comme l’Ita- 
lie et l’Espagne ; elle ria pu — par un concours 
de fàcheuses circonstances historiques — attein- 
dre jusqu’à présent à sa pieine évolution poli- 
tique, mais ce ri est pas une raison pour lui 
contester un caractère particulier, une nature 
propre et, malgré les couches superposées de ci- 
vilisations étrangères, une mission à pari, une 
raison d’ètre qui ria rien de commun avec la 
nature, la mission et la raison d’ètre de la pé- 
ninsule italienne ou ibérique. Les 500 kilomè- 
tres de cote orientale de l’Adriatique avec l’ar- 
rière-territoire de cette còte, qui varie de 66 à 
2 kilomètres en profondeur et qui touche à la 
Croatie, à la Bosnie-Herzégovine et au Monté- 
négro (trois pays serbo-croates) ne sauraient 
ètre étudiés isolément. De mème que ce rivage 
et cet arrière-territoire forment un complémenl 
géologique et géographique de la presqu’ile 
slavo-hellénique des Balkans, complément qui, 
Icin d’ètre un appendice du système orographi- 
que de la péninsule italique et d’en ètre dominò, 
domine, au contraire, celle-ci, tout en étant sé
paré d’elle par une mer — la mer Adriatique
— de mème au point de vue politique et natio- 
nal cette còte et cet arrière-territoire forment 
un seul tout avec les pays slaves limitrophes. 
Sans ces pays, ils ne sont rien et personne rien 
saurait comprendre l’existence ni la raison d’è
tre. Avec ces pays, ils sont tout. Ils représentent 
une page glorieuse, mouvementée, décisive des


